
 
“Tout état de droit doit 
veiller, en permanence, à 
sauvegarder le droit et le 
devoir des citoyens d’être 
tous responsable. Aucun 
citoyen ne saurait être un 
mouton de panurge.” 

Prof. H. Aguessy 

Éditorial 
Le Tchad vit depuis quel-
ques mois au rythme des 
tentatives de putsch rate, 
des désertions massives de 
l´armée, des décrets radiant 
de l´armée des dizaines 
d´officiers supérieurs, tous 
du clan de IDI sauf le Colo-
nel Djibrine Dassert. La 
lutte pour le pouvoir se joue 
sein de la famille  a travers 
des déclarations de guerre 
lancées par les jumeaux Er-
dimi, neveux de IDI lesquels 
sont soutenus par le Général 
Seby Aguid oncle d´IDI. Tout cela ne semble pas inquié-
ter le père de la nation, le général Idriss Deby Itno qui 
se trouve au front Est avec sa kalache et son Tchad au 
dos, contre tous, Janjawid du  soudanais El Béchir y 
compris. Comment peut on rester indifférent à ces tris-
tes réalités qui conduisent lentement mais sûrement le 
pays vers la situation de février 1979 si ce n´est pas a une somalisation du Tchad ?. Mais si les 
OGM attendent d’être adoptés, la Senafet, quant à elle, s’ est bel et bien déroulee sous nos 
yeux avec plus de défauts que de qualités: un défilé sans but précis, une foire de réjouissance 
sans aucune promotion à long et moyen terme de la culture tchadienne, des motions de recom-
mandations habituelles sans aucun effet. Parmi les recommandations, une a particulièrement 
retenu notre attention : recueillir les « contes de chez nous » pour éduquer. Cette recommanda-
tion incite à un certain nombre d’interrogations : Qui va s’occuper de ce recueil ? D’où viendra 
le financement ? Comment l’insérer dans le programme éducatif national avec ses tenants et 
aboutissants ? Dans tous les cas, ne nous laissons pas aller au pessimisme malgré les bruits 
de bottes, l’afflux des réfugiés Centrafricains et Soudanais, les grèves ininterrompues des 
fonctionnaires pour non paiement de salaire, les étudiants et élèves qui assassinent, giflent et 
insultent les enseignants sans être punis, le refus des partis d’opposition d’aller aux prochai-
nes élections présidentielles de mai 2006, sauf Kascou. Tous ces événements sont un poids 
lourd pour notre bateau suffisamment ivre. Le risque du naufrage n’est pas exclu. Mais, ré-
confortante est la nouvelle de la prochaine tenue du 3ème Congrès de l’AEPT (Association des 
Éditeurs de la Presse Privée du Tchad) à Sarh, événement qui vient rehausser la capitale éco-
nomique du Tchad avec son complexe agro-alimentaire:la CST, sans oublier ses usines en at-
tente de réouverture avec le bonus du pétrole du Bassin de Dosseo . La Redaction  
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le général Idriss Deby Itno au 
front Est avec sa kalache et son 
Tchad à dos, contre tous, ne-
veux, oncle du scud, Janjawid 
d’El Béchir y compris. 
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TCHAD, NAVIGATION A VUE 

 Tchad est un bateau 
ivre qui est en train de cha-
virer. Les jours sombres se 
succèdent et finiront par 
accoucher non seulement 
d’une souris mais d’un cro-
codile, voire d’un caïman 
géant. 
« Le pays va mal, mon pays 
va mal » comme l’a chanté 
le musicien Ivoirien T.J. Fa 
Koly. Le Tchad fait sa 
« descente aux enfers » se-
lon l’écrivain Tchadien 
Ndjekery Noël. Si tel est le 
cas, vendons le rapidement 
aux enchères et distri-
buons-nous le produit. 
Mais qui osera acheter de 
la main des Tchadiens un 
pays pauvre, miséreux et 
mystérieux malgré son pé-
trole ? 
A la lecture des récents 
évènements du 22 mars 06, 
la majorité des Tchadiens 
s’interroge sur l’avenir du 
pays. Sinon, elle exprime 
son ras le bol de tous les 
problèmes politiques, éco-
nomiques et surtout ceux 
de la sécurité. Ces problè-
mes sont entre autres l’éth-
nisation politiquement cor-
recte du pays, suivie d’une 
défection classique: le cer-
veau de tout le temps et de 
tout l’espace des régimes 
politiques des années 80 à 
nos jours, son altesse Tom 
ERDIMI et son frère ju-
meau Hissein Timan ;  
viennent ensuite les géné-
raux de la junte républi-
caine avec à leur tête le fa-

meux Séby Aguib, oncle pa-
ternel de Idriss Deby Itno. 
L’armée nationale existe-t-
elle encore ? Les problèmes 
de ce genre constipent, puis 
donnent la nausée. Le 
Tchadien moyen veut plu-
tôt aborder les problèmes 
sociaux qui le concernent. 
Les arriérés de salaire par 

exemple. Ici à Sarh c’est la 
grève la grogne des agents 
de la mairie, las d’attendre 
leurs arriérés de salaire. 
Les arriérés s’accumulent ; 
c’est pareil dans la région 
du Mandoul. La liste des 
problèmes est très longue ; 
elle s’allonge au jour le 
jour : la violence à l’école, 
un élève s’est même permis 
de gifler son censeur ; une 
fois de plus, cet acte nous 
rappelle le décès du profes-
seur de l’IUSAE, lâche-
ment assassiné. A N’Dja-
ména, au palais rose, trône 
majestueusement sa révé-
rence Hinda I.D.I comme 
au 18ème siècle sur l’empire 
du Ouaddaï. Selon les lan-
gues légères, c’est elle qui 
pilote politiquement les af-
faires comblant de ce fait le 
vide laissé par les éminen-
ces grises en rébellion 
contre son président de 
mari. Elle a réussi à obte-

nir l’expulsion du palais 
rose des hyènes et des re-
nards trop prétentieux et 
bien capricieux, parmi les-
quels le fils chéri du prési-
dent pressenti pour une 
éventuelle succession Mais 
à qui le tour demain ? C’est 
peut être toi, c’est peut-être 
moi, car ce que femme veut 
Dieu le veut aussi. La liste 
des problèmes que connaît 
le Tchad n’est pas exhaus-
tive. Mais ce qui gêne et 
aura des répercussions sur 
notre jeune démocratie en 
mal d’être, ce sont les pro-
chaines présidentielles pré-
vues au mois de mai 2006. 
Le lion de l’Ennedi est prêt 
à faire feu de tous bois 
pour aller même seul aux 
élections présidentielles de 
2006 conformément à ses 
récentes déclarations aux 
journalistes de RFI. Mais 
le soliste aura un accompa-
gnateur, en la personne de 
Kascou, Alias Nouradine 
Kassiré Koumakoye Del-
wa ; même un bassiste en 
la personne de Abdéra-
mane Koulamala ; sans ou-
blier le chanteur de pre-
mière voix Mahamat Ab-
doulaye ministre Délégué à 
la Décentralisation ; enfin 
au saxophone, lministre de 
l’Agriculture Pahimi Le ba-
teau coulera ou ne coulera 
pas ? L’avenir nous le dira ! 
Sak - ngue toli 

Ici à Sarh c’est la grève la gro-
gne des agents de la mairie, las 
d’attendre leurs arriérés de 
salaire. Les arriérés s’accumu-
lent ; c’est pareil dans la région 
du Mandoul.  
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SANTE ET DEVELOPPEMENT 
   

JOURNEE DE SALUBRITE 
AU MARCHE DE SARH 
 

Le samedi 18 février 06, la Mai-
rie de Sarh a effectué en colla-
boration avec l’ASVV 
(Association Sarh Ville Verte) 
et le BCCA (Bureau de Coordi-
nation des Comités d’Assainis-
sement). L’ ASVV est une asso-
ciation en cours d’officialisation. 

Elle représente les chrétiens de 
la ville de Sarh. Dieu pourra 
être pleinement au milieu de 
nous si notre environnement 
est saint, c’est-à-dire propre. 
Cette association a but d’appor-
ter sa contribution à la ville 
afin de faciliter la mise en place 
d’un ramassage organisé des 
ordures et de mettre en garde 
la population de Sarh contre les 
danger liés à ces ordures qui 
pourrissent dans nos rues et 
qui sont des nids à maladies et 
épidémies. 
Le nettoyage du marché de 
Sarh a connu une forte mobili-
sation d’environ trois cents 
chrétiens et une cinquantaine 
de membres des comités d’as-
sainissement, qui sont entière-
ment des bénévoles, à part 
quelques salariés de la mairie. 
La mairie a mis à disposition 
deux bennes et elle s’est enga-
gée à effectuer le ramassage des 

ordures aux abords du marché. 
Ce travail doit se poursuivre. 
Le marché central aurait dû 
être fermé à cette occasion de 6 
h à 10 h par décision de la mai-
rie, mais le nettoyage a dû être 
écourté vers 9 h , car les com-
merçants étaient pressés de re-
prendre leurs activités. En plus 
du ramassage des ordures dans 
le marché, une désinfection a 
été effectuée au niveau de la 
boucherie, de la poissonnerie et 
de la légumerie dans l’intérêt 
de la protection de l’environne-
ment et de la population de 
Sarh. Ces ordures qui jonchent 
les allées du marché de la capi-
tale du Moyen Chari sont à l’o-
rigine de la hausse du taux de 
mortalité surtout infantile dans 
notre région. Nous devons tous 
comprendre que les ordures, 
c’est l’affaire de tous et que 
sans un changement d’attitude 
de chaque Sarhois, notre ville 
ne pourra être qu’une ville dan-
gereuse pour chacun. 
Ludovic Marin Pache 
 

L’ATELIER SUR LES O.G.M 
 

Du 01er au 03 mars 06, s’est te-
nu au Centre Spirituel "les Ro-
niers" un atelier sur les OGM 
(Organismes Génét iquement Modifiés) 
, organisé par le RAPS et 
l’EXAD. Cet atelier a réuni les 
chercheurs de l’ITRAD, du 
CREFELD, de l’IUSAE, les re-
présentants des ONG et les pro-
ducteurs. Les debats portaient  
sur les enjeux politiques, écono-
miques et ecologiques des 
OGM, la différence entre OGM 
et sélection variétale notam-
ment le cas du coton BT. Le 
Tchad est-il outillé à recevoir 
les OGM ? Aux USA, il a fallu 

quatorze ans avant que les pre-
miers produits soient mis sur le 
marché. Au Tchad le débat 
reste ouvert sur la question. 
Cependant de l’avis des cher-
cheurs, le Tchad ne peut pas-
mettre ces plantes transgéni-
ques en expérimentation, d’au-
tant plus que cette tâche exige 
des laboratoires spécialisés et 
des centres d’accueil de ces 
plantes ou semences, centres 
expérimentaux en milieux 
contrôlés et du personnel spé-
cialisé. Actuellement, cinq fir-
mes se partagent le marché des 
produits OGM au niveau mon-
dial produisant les plantes 
transgéniques : syngenta, Du-
pont, Das Elenco, Astra, Aven-
tis. La transmission des gènes 
qui est du domaine de la  gé-
nétique se fait de différentes 
manières, mais la méthode la 
plus utilisée est l’introduc-
tion par le procédé biolisti-
que ou le canon à particules. 
Toutes ces mutations ne s’o-
pèrent pas sans risques, no-
tamment celui d’une forte 
fréquence de transformation 
indésirable suite à l’intégra-
tion de l’ADN  dans  de la 
cellule.Bacillus Thuringen-
sis). Par ailleurs,les gènes 
marqueurs accompagnant 
l´ADN recombine présentent 
des  résistances aux antibio-
tiques. La manipulation de 
l´ADN est cancérigène. Hor-
mis le Burkina, le Mali, le 
Cameroun qui ont experi-
mente le coton BT, seule 
l´Afrique du  Sud a mis sur 
le marche les produits OGM 
Allaïssem  Siadmadji 
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LA SENAFET 
 

Comme à l’accoutumée, la Se-
maine Nationale de la Femme 
Tchadienne a été lancée le 1er 
Mars 2006 par le Gouverneur de 
la Région le Général Weding Assi 
Assoue. La fête a drainé une 
nombreuse foule plus féminine 
que masculine. Le thème de l’an-
née est: "Femme et culture 
pour un développement du-
rable humain". 

 Ce thème est un message desti-
né aux femmes pour affronter les 
grands défis de l’heure. Diverses 
manifestations ont émaillé cette  
semaine: une foire pour la pro-
motion des produits locaux, des 
danses, et l’animation orchestrale 
du groupe Sao Junior, des confé-
rences-débats, du théâtre, de la 
poésie. Une conférence a retenu 
notre attention : -"Le rôle de la 
Femme dans la promotion 
de la culture" et selon le confé-
rencier, la Femme possède des 
capacités intellectuelles qui lui 
permettent de jouer pleinement 
son rôle dans la promotion de la 
culture ; et en tant qu’éducatrice, 
elle véhicule des valeurs culturel-
les dans la société. Cependant, 
elle est confrontée aux énormes 
difficultés telles que l’analphabé-
tisme et les pesanteurs socio-
économiques. Face à ces diffi-
cultés, tout le monde doit s’im-
pliquer. La Culture peut être un 

facteur de développement sur 
tous les plans : santé, éducation, 
infrastructures et autres. Il faut 
noter que les femmes de la Pa-
roisse St Joseph ont organisé à 
leur manière cette semaine-là en 
se distinguant par leur uniforme 
et leurs expositions artisanales. 
Signalons toutefois une interfé-
rence à cette fête : l’absence de 
la femme rurale. Triste constat, 
les femmes de la zone rurale 
sont absentes cette année par 
manque de moyens de déplace-
ment. La Journée du 8 mars,  a 
été celle d’une très grande exu-
bérance occasionnée par les bon-
nes résolutions remises à l’inten-
tion du Gouvernement. Un grand 
défilé a couronné la cérémonie 
avec un bémol non négligeable: le 
Lycée n° 2 n’a pu aligner que cinq 
filles pour la circonstance!   
NDANGRA Valérie 
 

TROUPE LAGOUNA 

Ndouba Bemadjibaye Marcel est 
venu s’associer au public Sarhois 
pour la célébration de la SENA-
FET.  

Ndouba est membre fondateur 
de la Troupe "Lagouna". Cette  
Troupe est créée depuis deux 

ans à Koumra. La préoccupation 
du jeune comédien est de jeter 
les nouvelles bases d’une comé-
die pour l’avenir.  Lagouna est 
très estimé par le public, voire 
par les autorités  qui l’apprécient 
pour ses mises en scène comi-
ques. Elle a organisé des tour-
nées théâtrales à Doba,  Bédjion-
do, Péni, Kobo ; et puis à Sarh.  
Faute de moyens financiers, La-
gouna a fait ce petit déplacement 
sans ses comédiens de Koumra, 
mais il a su donner un avant-goût 
aux sarhois grâce à un recrute-
ment adapté à la circonstance.                 
Y. Ngabou 
 

YALDAR 

Comme un bel éclair, le groupe 
YALDAR composé de quatre 
éléments (sans fille) dont Dji-
met  Solo le Responsable, Tito le 
Roche ,Kodjimadje Adelkerim et 
Ngaba Caleb(KLB) vient de se 
révéler par un autre concert le 
18 mars 06 en collaboration du 
dynamique groupe BERAKA . 

Pour les contacter, veuillez appe-
lez le: (+235)374142 ou 747183       

 

CULTURE 


